LAQ: 


C.P. 456 


Une porte rouverte 


Envoi de publication — 


enregistrement 


n°10338 





Yellowknife, 


NT, XIA 2N4 


ILON 


Le souffle francophone des Territoires du Nord-Ouest 


Volume 





35 numéro 13, 03 avril 2020 





Cécile Antoine-Meyzonnade 


Le 31 mars dernier, le gouverne- 
ment des Territoires du Nord-Ouest a 
débloqué un financement pour la réha- 
bilitation de l’Arnica Inn en logements 
sociaux. Le montant précis destiné à 
ces derniers n’a pour le moment pas 
été précise. 

Au total, 5 millions de dollars seront 
consacrés à créer des logements tempo- 
raires pour permettre l’auto-isolement 
des sans-abris. Cela inclut 1,4 million 
de dollars pour 36 places à Aspen 
Apartments et 25 places à l’Arnica 
Inn. Le reste, 3,6 millions de dollars, 
permettra de mettre sur pied 130 places 
en dehors de Yellowknife, et d’effectuer 
différentes rénovations. 

S1 le réaménagement de l’hôtel est 
aujourd’hui dans les petits papiers du 
gouvernement, cela n’a pas toujours été 
le cas. En parallèle de cette décision, 
un autre acteur militait en sa faveur, 
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L'hôtel Arnica Inn de Yellowknife. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


Itinérance 


Le GTNO investit dans l’Arnica Inn 


Après de multiples rebondissements, 25 places destinées aux sans-abris seront aménagées dans le motel. 


depuis maintenant plus d’un an: l’orga- 
nisme Yellowknife Women’s Society 
(YKWS). 

Selon Bree Denning, la directrice de 
l’association, cette décision du GTNO 
a été prise en raison de la pandémie 
de la COVID-19 : «II y a beaucoup de 
gens dans le besoin et 1l faut se rendre 
à l’évidence qu’un bâtiment comme 
cela est nécessaire dans la situation 
actuelle. » 


Historique 

Il y a plus d’un an maintenant, 
YKWS, basée dans la capitale des TNO, 
a répondu à un appel de projets. Depuis 
sa fondation en 1990, cette société à but 
non lucratif lutte contre l’exclusion des 
femmes et les aide à s’intégrer dans la 
vie, notamment en leur fournissant un 
toit. Dans sa ligne de mire, la réhabi- 
litation de l’hôtel, reconnaissable à sa 
devanture rouge, situé sur l’avenue 
Franklin. Le bâtiment est constitué d’un 


grand nombre de logements qui pour- 
raient très facilement se transformer en 
42 appartements distincts. 

Fin février, la Société canadienne 
d’hypothèque et de logements (SCHL) 
écarte la proposition, laissant l’associa- 
tion sans solution. Refaire une proposi- 
tion s’avère trop compliqué et surtout, 
impossible dans les délais imposés. À 
ce moment, la mairesse de la capitale 
des TNO, Rebecca Alty, avait affiché sa 
consternation sur les réseaux sociaux 
et son soutien à la YKWS. 


Rebondissements 

Plus d’un mois après cette décision, 
le vendredi 27 mars, l’organisme Yel- 
lowknife Women’s Society annonce 
avoir signé un accord pour la réha- 
bilitation de l’Arnica Inn. Le groupe 
Tony Chang, également propriétaire de 
YK Chrysler et de la franchise Boston 
Pizza de Yellowknife, lui permet de 
transformer et d’utiliser le bâtiment, 





mais lui accorde également un sursis 
d’un an pour réunir les fonds. 

L'affaire semble enfin se dénouer, 
seulement un nouveau problème vient 
s’ajouter à l’intrigue : le lundi suivant, 
Bree Denning apprend que l’assurance 
qui couvre actuellement la propriété 
avait «renié » sa couverture. Dès lors, 
la société a trente Jours pour trouver 
une nouvelle compagnie d’assurance. 

Aucune raison n’a, semble-t-1l, été 
fournie selon la directrice : «C’est un 
délai assez court, 1l va falloir trouver 
les bonnes personnes et ce, malgré la 
fermeture des frontières des TNO. » 

Bree Denning, qui a reçu un prix au 
nom de la YK WS pour son implication 
dans la communauté, se dit tout de même 
soulagée par ces derniers évènements, 
même si elle sait que l’histoire est loin 
d’être terminée. «Évidemment qu’on 
est sur de meilleures voies qu’en février 
dernier, mais 1l reste encore beaucoup 
à faire, c’est un autre défi. » 
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C’est dans le flou, que vontse dérouler 
ces prochaines semaines. Incertitudes, 
frustrations, annulations : toutes des 
embuches déstabilisant l’horizon planifié. 

Mais le mois d’avril sera essentiel pour 
guider la progression de la lutte contre le 
nouveau Coronavirus à savoir si la courbe 
s’aplatit ou non. Bien sûr à l’échelle 
territoriale, aux TNO, mais à l’échelle 
du pays et du reste du monde également. 

Nous étions déjà isolés, direz-vous, 
mais nous avons vite fait le pas de 
suivre les recommandations sécuritaires 
adoptées par d’autres gouvernements. 
S1 la situation empire, nous allons cer- 
tainement devoir nous plier à d’autres 
restrictions plus drastiques. 

Il semble que venu le mois de mai, 
nous ne pourrons pas faire ce qu’il nous 
plait. Toutefois, 1l faut se consoler des 
initiatives canadiennes alors que les 
différents gouvernements répondent à 
la crise avec compassion et conviction. 
Des initiatives qu1 permettent à plusieurs 
d'aborder les prochains mois avec ce 
brouillard printanier un peu moins épais. 

La question est de savoir si ce virus 
reviendra nous infecter chaque année. 
Des recherches sont en cours, mais fina- 
lement, ce sera l’an prochain que l’on en 
sera certain. Comment vous organiseriez 
-Vous si cette pandémie revenait et que 
les mesures d’isolement devaient être 
instaurées chaque année avec le temps 
des sucres ? 

Cette crise mondiale est grave, elle 
affecte tout le monde. Restons positifs. 
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Un 2e cas aux TINO 


La personne atteinte revenait de Colombie-Britannique et a suivi les directives d’isolement dès son retour. 


Thomas Ethier 


Un second cas de COVID-19 a été dépisté aux 
TNO. L'annonce en a été faite en point de presse le 
mercredi 1° avril. 

Il s’agit d’un résident d’Inuvik. Cette personne 
aurait ressenti des symptômes cinq jours après son 
retour de Colombie-Britannique. 

Selon l’administration de la santé publique, la 
personne atteinte se porte bien et ne montrerait aucun 
symptôme nécessitant une hospitalisation. Toutes les 
personnes qui résident avec elle sont en isolement 
depuis le 21 mars. 

L'administration de la santé publique mène actuel- 
lement une enquête pour s’assurer de retracer toute 
personne TNO qui aurait pu être en contact avec cet 
individu. 

L’administratrice en chef de la santé publique, la 
D' Kamie Kandola, a également fait une mise à jour 
sur l’état de santé du premier cas répertorié, annoncé 
le 21 mars. La personne atteinte est en rémission et 
on souligne que toutes les personnes répertoriées qui 
ont été en contact avec elle ont reçu des résultats de 
tests négatifs. 














État d’urgence sanitaire reconduit 
La D' Kandola à par ailleurs annoncé la recon- 
duction de l’état d’urgence sanitaire pour deux autres 
semaines. Tout porte à croire que les mesures seront 





reconduites au terme de cette période. 

Questionnée sur les suites de l’état d’urgence sani- 
taire et sur un éventuel assouplissement des mesures de 
distanciation sociales si la situation devait se stabiliser 
aux TNO, la D' Kandola a déclaré qu’il ne fallait pas 
s’attendre à un relâchement des mesures avant au 
moins quatre semaines. 

Même s1 la situation peut paraitre stable aux TNO, 
l’administratrice en chef de la santé publique garde un 
œil sur la situation nationale et mondiale qui continue 
de prendre de l’ampleur. 

«Tant et aussi longtemps que les cas augmentent 
au Canada, et nous n’avons pas atteint le sommet de 
la courbe, même s1 nous n’avons toujours que deux 
cas [aux TNO\|, on ne pourra toujours pas relâcher nos 
mesures de santé publique, indique D'° Kandola. Nous 
suivons ce que fait le Canada. Si le Canada atteint 
son sommet et parvient à aplatir la courbe, et qu’on 
vit au pays une décroissance des nouveaux cas, nous 
pourrions considérer assouplir les mesures. Mais ce 
ne sera certainement pas dans les quatre prochaines 
semaines. » 





L'accent sur la prévention 
D'Kandola a également réitéré ses préoccupations 
entourant le non-respect des directives d’éloignement 
social. Plusieurs rassemblements extérieurs auraient 
été observés malgré l’interdiction en cours. 
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Inculpation pour 
menaces et possession d’arme 

Le 30 mars, un homme de 29 ans a été inculpé par 
la GRC de Yellowknife pour s’être barricadé dans un 
immeuble de la ville. Six jours plus tôt, des agents 
de la gendarmerie ont répondu à un appel dans un 
immeuble situé sur la 51° Avenue : un homme armé 
s’était enfermé dans l’un des appartements. La GRC 
a quadrillé le secteur et a partiellement fermé l’accès 
à la circulation afin d’assurer la sécurité publique. 
Après plusieurs heures de négociations, l’homme 
a été placé en détention sans incident. Deux chefs 
d’accusation sont portés contre lui : profération de 
menace et possession d’une arme à des fins dange- 
reuses. Pour l’heure en liberté, 1l doit comparaitre 

devant le tribunal le 23 juin 2020. 


Ne pas acheter plus de 
médicaments que nécessaire 

Malgré la tension que peut provoquer la 
COVID-19, Santé Canada recommande à chacun 
de ne pas s’inquiéter d’une possible pénurie de 
médicaments dans les jours à venir. Le gouverne- 
ment fédéral a effectivement incité les Canadiens 
à renouveler leurs prescriptions si besoin. «Nous 
exhortons les patients à ne pas acheter plus de 
médicaments que d’habitude, a indiqué le Service 
dans un communiqué de presse. Cette démarche 
permettra de faire en sorte que tous les Canadiens 
continuent d’avoir accès aux médicaments dont 1ls 
ont besoin et contribuera également à prévenir des 
pénuries. » Par ailleurs, Santé Canada assure avoir 
pris des mesures pour «diagnostiquer, réduire ou 
atténuer les effets du nouveau coronavirus et accélère 
l’accès aux désinfectants, aux antiseptiques pour les 
mains et à l’équipement de protection individuelle. » 


Covid-19 : état des lieux 

En date du 2 avril, plus de mille Ténois avaient êté 
testés pour la COVID-19, soit le plus haut taux de 
dépistage au pays. Parmi ceux-ci, 979 avaient reçu 
un résultat négatif, deux cas avaient été dépistés et 
130 Ténois étaient en attente de leurs résultats. Le 
traitement des tests a aussi été accéléré. On indique 
qu’il faut maintenant compter en moyenne quatre 
jours pour obtenir les résultats. Pendant ce temps, 
cinq cas ont été dépistés au Yukon, alors qu’il n’y 
avait toujours aucun cas avéré au Nunavut. 


COVID-19 : numéros utiles 

S1 vous ressentez des symptômes graves (comme 
l’essoufflement), appelez le 911. 

S1 vous présentez des symptômes légers, comme 
la fièvre et la toux ou des symptômes semblables 
à ceux de la grippe, utilisez aux coordonnées sui- 
vantes : 

— Yellowknife : 867-767-9120 

— Inuvik : 867-490 -2225 ou 867-777-7246 

— Fort Smith : 867-872-6219 ou 867-872-6221 

— Hay River : 867-874-7201 

Les résidents des autres collectivités peuvent 
communiquer avec leur centre de santé local à l’aide 
des coordonnées suivantes : www.hss.gov.nt.ca/fr/ 
hôpitaux-et-centres-de-santé. 

Malgré la fermeture des services essentiels de 
la ville, les résidents peuvent toujours appeler le 
867-920-5600 pour tout renseignement. 
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Initiatives connectées 


Loin de se laisser abattre par l’absence d’activités à l’extérieur de chez soi, les créatifs se retrouvent sur Internet. 
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De nombreuses initiatives sont lancées sur Internet afin de palier l'annulation 
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de l'ensemble des prochains évènements, à l’image de la « Francontagion » de l’'AFCHRK. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


Trouver des occupations. L’annulation 
des évènements à cause des mesures prises 
contre la propagation du virus transforme 
les habitudes de chacun. Et notamment 
à se tourner vers de nouvelles formes de 
communication. 

Le rôle de lien social joué par Internet 
est davantage prégnant ces derniers jours. 
Ainsi, de nombreuses initiatives sont 
lancées sur la toile, que ce soit du côté du 
cinéma, de la photographie ou même de 
la peinture. Un point en commun, trouver 
le jeu de mots le plus original. 


La «Francontagion » 

Dimanche 29 mars, 13 heures, |’ Asso- 
ciation franco-culturelle de Hay River 
(AFCHR) a donné rendez-vous à toute 
la communauté francophone —- mais aussi 
tous les autres. Le projet«Francontagion » 
est lancé. «On avait trois ou cinq évène- 
ments prévus seulement pour le mois de 
mars, les gens ont vraiment été déçus », 
explique Édith Vachon-Raymond, agente 
de développement de l’AFCHR. 

En quoi consiste ce « Francontagion » ? 
Chaque semaine, à la même heure, une 
thématique est proposée sur le réseau 
social de l’association. Chacun peut alors 
illustrer le thème sous la forme qu’il sou- 
haite, à travers quatre catégories. 

La première est la photographie avec 
cinq clichés maximum par personne etpar 
semaine, ainsi qu’une description d’envi- 
ron 150 mots. La seconde est la vidéo qui 
doit durer entre 30 secondes et 5 minutes. 
La troisième est la baladodiffusion, de 2 
à 20 minutes. La dernière catégorie est 
appelée «Partenaire», autrement dit, 
chacun peut proposer un thème qui pourra 
être réalisé par la suite. 

À chaque participation, une étoile 


est reçue pour la photographie et les 
«partenaires », trois pour la vidéo et la 
baladodiffusion. Et à la fin du marathon 
de créations, des prix seront remis. 

«Ona essayé de trouver quelque chose 
qui pourrait être viral, continue l’agente 
de l’association. C’est un mouvement 
collectif, interactif et virtuel [...] qui 
permet à la communauté de se rejoindre 
malgré les défis qui se présentent à nous 
en ce moment.» À la frontière entre 
partage, rencontre et apprentissage, cette 
nouvelle formule est loin d’être une in1- 
tiative exceptionnelle : 1l est question de 
la répéter jusqu’au 25 avril. «Pour l’ins- 
tant, nous avons fixé cette date, mais elle 
sera certainement prolongée», annonce 
Mme Vachon-Raymond. 


Initiatives souvernementales 

Le 30 mars, le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest a lancé deux 
campagnes sur les réseaux sociaux. Les 
deux projets ont pour but de sensibiliser 
la population ténoise à «l’importance de 
protéger nos ainés contre la propagation 
de la COVID-19 », peut-on lire dans le 
communiqué de presse. 

En collaboration avec L'Association 
des collectivités des TNO (ACTNO) et 
Music NWT, le GTNO espère cultiver 
la solidarité pendant la pandémie. Faire 
comprendre que les gestes d’isolation et 
de confinement ne sont pas seulement 
pour soi-même, mais pour l’ensemble 
de la communauté, et surtout, pour les 
personnes les plus vulnérables. 

La première campagne, nommée 
«Protégeons nos ainés : Une campagne 
communautaire pour stopper la propaga- 
tion de la COVID-19 », propose à tous de 
trouver la meilleure chose à faire pour 
prendre soin des plus vulnérables, de 
se filmer et de le publier sur son réseau 


social personnel. 


Faire passer un message 

La seconde est un «concours de créa- 
tion de publicités radio » : la trame de ce 
spot publicitaire est d’«encourager les 
Ténois à faire leur part et à protéger nos 
ainés et nos êtres chers en nous tenant à 
deux mètres les uns des autres, en ayant 
une bonne hygiène et en s’isolant le plus 
possible ». À la clé, Music NWT offrira 
de l’argent aux meilleures contributions, 
et certaines seront diffusées sur les ondes 
ténoises. 

Pour la ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Diane Thom, il est 
important de montrer «à nos ainés à quel 
point nous nous soucions de leur bienêtre 
et faisons passer le message qu’en ces 
temps difficiles, nous devons protéger 
les membres les plus vulnérables de nos 
collectivités ». 


«Ice-Solo-elation » 

Autre initiative, autre concept, autre 
territoire. Cette fois-ci, c’est du côté du 
Dawson City International Short Film 
Festival (DCISFF) qu'il faut se tour- 
ner. Depuis 2000, cette ville du Yukon 
accueille des réalisateurs de tous genres, 
propose des ateliers et des conférences sur 
le septième art. À cause de la COVID-19, 
ses vingt bougies ne pourront malheureu- 
sement pas être soufflées. Cependant, le 
DCISFF est bien loin de baisser les armes. 

«Le festival de films est reporté. 
mais on ne laissera pas un quelconque 
virus nous empêcher de faire des films », 
peut-on lire sur la page officielle de 
l’évènement. 

Le but est de réaliser une vidéo d’une 
minute maximum sur le thème de l’iso- 
lement. Plus compliqué qu’il n’y parait 
puisque certaines règles sont tout de même 


à respecter. La date limite des envois est 
pour l’heure fixée au 5 avril à minuit. 

Par la suite, tous les courts-métrages 
seront offerts en visionnement libre direc- 
tement sur la page du festival. La vidéo 
qui obtiendra le plus grand nombre de 
«J'aime» gagnera le prix. 


Exposition virtuelle 

La galerie Down To Earth de Yel- 
lowknife propose à tous les résidents 
des TNO de se lancer dans la création. 
Le thème ne surprendra évidemment 
personne puisqu'il estintitulé /ceolation. 
Autrement dit, chacun doit imaginer une 
œuvre d’art picturale ou sculpturale, sur 
le thème — encore une fois — de l’isole- 
ment. Il faudra ensuite la photographier 
et l’envoyer par courriel aux organisa- 
teurs. La date limite de candidature est 
le 3 avril. Pas de gagnant, seulement une 
exposition virtuelle de toutes les pièces. 
Le cybervernissage aura lieu le 6 avril à 
11 heures, en direct sur le site Internet 
de la galerie. 


«CO-VIDEO Quest» 

Espoir et balle de tennis. Deux entités 
quine résonnent pas ensemble à première 
vue, et pourtant, la maison de production 
Artless Collective s’est donnée une mis- 
sion : lancer un concours de vidéo pour 
croire en des jours meilleurs. Le thème 
est simple, imaginer une histoire où la 
petite balle jaune représente le «Globe de 
l’espoir » qui circulera de vidéo en vidéo. 

Outre la durée des très courts-métrages 
qui ne doit pas excéder une minute, la 
seule règle est que l’objet rebondissant 
doive entrer d’un côté de l’écran et res- 
sortir de l’autre. Tous les courts-métrages 
doivent être diffusés sur le réseau social 
personnel de chacun avec le mot-clic 
#covideoquest avant le 19 avril prochain. 
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Une aide financière 
supplémentaire de 8,3 millions $ 


Cette seconde ronde d’aide financière aux résidents des TNO permettra 


notamment aux prestataires de l’aide au revenu de recevoir un bonus de 500 à 1000 $. 
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La ministre des Finances des TNO, Caroline Wawzonek, annonçait le 31 mars une deuxième vague de 8,259 millions $ 
au programme d'aide financière. Une part importante de ce montant servira à aider les personnes les plus vulnérables. (Crédit photo : Thomas Ethier) 


Thomas Ethier 


Des changements immédiats seront 
apportés au programme d’aide au 
revenu pour appuyer les résidents 
les plus vulnérables face à la crise 
de la COVID-19. La ministre des 


Finances Caroline Wawzonek en fai- 
sait l’annonce en téléconférence ce 
mardi, accompagnée de la ministre 
des Infrastructures et de l’Industrie, 
du Tourisme et de l’Investissement, 
Katrina Nokleby. 

Un montant de 8,259 millions $ 





UNIS PAR LA 
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s’ajoute aujourd’hui aux 13,2 mil- 
lions $ accordés le 20 mars dans le cadre 








d’aviation a également été annoncée par 
la ministre de l’Industrie, du Tourisme 





d’une première ronde d’aide financière 
aux résidents et aux entreprises. 


Aide aux bénéficiaires 
de l’aide au revenu 

Les bénéficiaires uniques de l’aide 
au revenu recevront un montant de 
500 $; les foyers de deux personnes 
ou plus recevront 1000 $. La ministre 
Wawzonek a assuré que ce montant sera 
distribué immédiatement. Ce montant 
est censé pouvoir permettre à un pres- 
tataire de réaliser une épicerie en vue 
d’un possible confinement obligatoire 
de deux semaines. 

«Nous avons l’intention de four- 
nir l’aide immédiatement, a annoncé 
la ministre des Finances. On ne va 
pas attendre; vous allez recevoir vos 
bénéfices maintenant, pour le mois de 
mars. » 

On accorde également un montant 
supplémentaire de 270 000 $ pour les 
bénéficiaires de l’aide au revenu en sup- 
primant les «cadeaux ou revenus non 
gagnés » du calcul du revenu jusqu’au 
30 juin 2020. Ainsi, ceux qui recevront 
des transferts bancaires durant cette 
période ne verront pas leurs prestations 
réduites. 





Aide 

à l'aménagement de logements 

Un montant de 5 millions $ sera 
octroyé pour l’aide aux personnes 
sans logement ou handicapées afin de 
leur permettre d’avoir immédiatement 
accès à un logement s’ils doivent être 
en isolement. 

Plus précisément, 1,4 million $ du 
fonds d’aide servira à la création de 
36 unités d’habitation aux appartements 
Aspen et de 25 unités d’habitation à 
l’hôtel Arnica Inn de Yellowknife (texte 
en page une), alors que 3,6 millions $ 
serviront à rénover 130 unités d’habi- 
tation dans les collectivités des TNO. 


Appui 
aux entreprises d’aviation 
Une aide particulière aux entreprises 


et de l’Investissement, Katrina Nok- 
leby, pour s’assurer qu’elles répondent 
aux besoins des collectivités. 

«Le secteur de l’aviation, élément 
critique de notre chaine d’approvision- 
nement territoriale, et été particuliè- 
rement affecté, souligne-t-elle. Ainsi, 
en incluant les frais d’atterrissage des 
avions qui ont déjà été levés, près 
de 1 million $ d’aide financière du 
GTNO sera octroyé pour appuyer les 
entreprises d’aviation essentielles dont 
dépendent nos collectivités et notre 
économie. » 











Aide aux entreprises 

Sur le plan des affaires, la ministre 
Nokleby a souligné que le développe- 
ment de l’aide accordée aux entreprises 
des TNO était à l’étude et que plusieurs 
échanges sont en cours entre les m1- 
nistres territoriaux et leurs homologues 
fédéraux pour obtenir une aide adaptée 
aux besoins spécifiques des territoires. 

«En ce moment, nous ne recevons 
pas de montant unique ou différent, 
mais J'ai confiance que le gouverne- 
ment fédéral sait bien que notre situa- 
tion est différente, et Je suis sure qu’il 
continuera à travailler avec nous si nous 
avons besoin d’un montant distinct. Si 
nécessaire, 1l est possible qu’il y ait 
une troisième annonce du GTNO pour 
soutenir les résidents, si nous jugeons 
que le montant provenant du fédéral 
n’est pas suffisant. » 

Entre autres mesures pour les entre- 
prises de restauration, la Société des 
alcools et du cannabis des TNO s’est 
engagée à racheter tous les stocks d’al- 
cool non ouverts aux entreprises, pour 
leur permettre d’avoir rapidement accès 
aux liquidités dont elles ont besoin. 

On accorde également une suppres- 
sion des frais d’intérêt sur toutes les 
déclarations fiscales soumises en retard 
entre le 15 mars et le 30 juin 2020. 

On étudie également la possibilité 
de rediriger des fonds destinés à des 
secteurs qui ne sont plus des priorités 
immédiates, comme la diversification 
du tourisme. 














Thomas Efthier 


Au début mars, le conseil municipal de 
Hay River a approuvé le Plan de développe- 
ment touristique 2020. D'ici 2023, on vise 
à accroitre le nombre de touristes routiers 
et à prolonger leur séjour dans la région. 

Sur une période de trois ans, on compte 
notamment développer les infrastructures 
touristiques de la municipalité, mettre 
de l’avant la culture et l’environnement 
naturel de la région et accroitre le matériel 


En vue de protéger la santé et la sécurité de notre personnel et 
de notre clientèle, le bureau de Services TNO est actuellement 


fermé au public. 


La plage 


Tourisme 


Hay River courtisera les touristes routiers 


Le chef-lieu du Slave Sud ambitionne de devenir le point central 
des nombreux attraits naturels de la région pour les vacanciers des provinces avoisinantes. 
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promotionnel. 

Comme l’explique Peter Magill, coor- 
donnateur au développement touristique 
et économique de la Ville, Hay River table 
sur les ressources mises en place au cours 
des dernières années pour apporter un 
soutien inédit au secteur touristique dans 
le Slave Sud. 

«Des plans de développement ont été 
mis en place par le passé, mais la muni- 
cipalité n’a pas vraiment eu l’occasion de 
les déployer, explique M. Magill. Ce qui a 


Li En 


Hay River et ses fameux troncs de bois flotté. (Archives L’Aquilon) 


changé en 2017, c’est que la municipalité 
s’est pourvue d’un coordonnateur de déve- 
loppement touristique et d’un service de 
centre touristique ouvert à l’année, ce qui 
devrait permettre d’apporter des améliora- 
tions concrètes à l’achalandage touristique 
de Hay River.» 

On compte essentiellement sur les tou- 
ristes qui prennent la route à partir de la 
Colombie-Britannique, de l’Alberta et de 
l'Ontario. Questionné sur les répercussions 
de la pandémie de COVID-19 avant la fer- 


L'AQUILON, 03 AVRIL 2020 5 





meture des frontières des TNO, M. Magill 
a affirmé que les touristes provenant 
essentiellement du Canada, 1l est moins 
probable qu’ils annulent leur voyage dans 
la région cet été. 

«Je ne crois pas que ça se répercutera 
réellement sur notre marché touristique 
actuel, dit-il. On ne voit pas beaucoup 
de touristes internationaux, mis à part un 
petit bassin touristique d’Allemagne et de 
Chine, mais la plupart sont Canadiens et 
Nord-américains. » 


RSS SANT 
en français 


Pour obtenir de l’aide au sujet des services du GTNO et 
de l'information en français non liée à la santé, veuillez 


oIRCIINIS 


communiquer avec Services TNO par téléphone ou par 
courriel du lundi au vendredi de 8h30à17h: 


C : T : 


Pour des demandes de renseignements sur la santé et de 
l'information liée à la , Veuillez consulter le site 


Web du ministère de la Santé et des Services sociaux. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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COVID-19 


Ecoles fermées, quelles solutions ? 


Fin mars, les différentes commissions scolaires des TNO ont annoncé la fermeture de leurs établissements jusqu’à septembre. 








Le président de la CSFTNO, Simon Cloutier, espère pallier les effets 
négatifs liés à la fermeture des écoles jusqu'en septembre. (Crédit photo : Denis Lord 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Casiers verrouillés, pupitres fermés. Fin mars, le 
ministre de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
R. J. Simpson, arecommandé aux écoles des Territoires du 
Nord-Ouest de fermer leurs portes jusqu’à larentrée 2020. 

Première commission scolaire à réagir, l’administration 
scolaire de district nol de Yellowknife, dont six écoles 
seront closes jusqu’à septembre : J. H. Sissons, N. J. 
Macpherson, Mildred Hall, Range Lake North, William 
McDonald et l’école secondaire Sir John Franklin. Dans 
la foulée, ils ont également annoncé que des cours en 
ligne seraient rapidement mis à disposition. 


2019 ASSSSHR — 


La commission scolaire francophone des TNO 
(CSFTNO) a également obtempéré peu de temps après. 


Une décision pressentie 

Pour le président de la CSFTNO, Simon Cloutier, la 
décision de fermer les écoles francophones n’a pas été 
une décision facile. Cependant, elle semblait inévitable 
au vu de la situation mondiale. «On voit ce qu’il se passe 
partout dans le monde, d’autres provinces et territoires 
canadiens avaient déjà annoncé l’annulation des tests 
comme l’ Alberta, explique-t-il. On savait tous que c’était 
une possibilité. Les chances pour que les écoles rouvrent 
avant la fin de l’année étaient très minces. » 






en N 


Prix pour la reconnaissance de longs états de service 


Elise O’Connor, RN - 5 ans 
Jennifer Spencer, RN - 5 ans 
Shannon Sanguez, RN - 10 ans 
Barbara Holland, RN - 10 ans 
Crystal Canadien, RN - 15 ans 
Phoebe Nayally-Ekenale, RN - 15 ans 
Candis Carleton, pharmacienne - 15 ans 
Henry Javato, LTCA - 5 ans 
Beverly Isaiah, LTCA - 5 ans 
Danielle Antoine, assistante aux loisirs - 20 ans 
Doreen Scheller, assistante aux loisirs - 30 ans 
Judy West-Pratt, POSW - 5 ans 
Kiera Mapes, POSW - 5 ans 
Zack Coady, POSW - 5 ans 
Brian Clarke, POSW - 10 ans 
Lori-Leigh Joy, animatrice programmes de jour - 10 ans 
Kathy Beaupre, POSW - 10 ans 
Jovy Pedroso, POSW - 10 ans 
Erin Griffiths, CEO - 25 ans 
Carol Heron-Colosimo, directrice programmes sociaux - 30 ans 





Crystal Draskoczi, cuisinière IT - 5 ans 
Divina Parinas-Reonal, entretien ménager - 15 ans 
Kelly Lizardo, aide diététique - 15 ans 
Bonnie Morin, aide diététique - 25 ans 
Evangeline Sabaldica, commis-comptable - 5 ans 
Admission/Dossiers de santé 
Joanne Bourgeois, assistante administrative - 15 ans 
Services de Rehabilitation 
Barb Hunt-Atwell, aide en réadaptation/pédiatrie - 15 ans 
Sarah Poitras, travailleuse sociale III - 10 ans 
Angela Broadhead, coordonnatrice Familles en Santé - 15 ans 
Angela Smith, assistante clinique - 10 ans 
Deborah Thomson, clinique LPN - 20 ans 
Heather Heinrichs, sage-femme - 5 ans 
Roxie Small, manager DI - 15 ans 
Rhonda Kauhausen, programme de mammographie - 30 ans 
Alexander Petras, RN - 5 ans 
Colleen Stanga, diabète/podiatrie/soins à domicile LPN -30 ans 











Reconduire la fermeture des les établissements toutes 
les deux semaines n’aurait évidemment pas été une solu- 
tion viable sur le long terme. «La décision a été prise 
pour permettre à tout le monde de concentrer les efforts, 
de diminuer les impacts négatifs sur les communautés 
scolaires des TNO », de continuer le président. 


Limiter les effets négatifs 

«On ne cachera pas que d’arrêter une année scolaire 
a des impacts négatifs sur le cheminement des étudiants, 
confie Simon Cloutier. L’idée est qu’à partir demaintenant, 
tout le monde concentre ses efforts à justement limiter au 
maximum ces effets négatifs. » Une décision délicate qui 
oblige professeurs, élèves, mais aussi parents à s’adapter. 
Pour l’heure, les solutions sont mises en place. «Tout le 
monde travaille ensemble. » 


Maintenir l’éducation 

S1 un grand nombre d’élèves issus de la commission 
scolaire francophone connaissent déjà les cours en ligne, 
la transition ne sera cependant pas nécessairement fluide. 
La raison ? Les établissements qui produisent les conte- 
nus en ligne sont également dans la même situation et 
ne produisent donc plus de contenu. 

«Les tests d’évaluation des étudiants que nous uti- 
lisons sont ceux de l’ Alberta, et le gouvernement de la 
province les a annulés. » 

Loin de rendre les armes, le président de la CSFTNO 
se veutpositif et assure que le temps permettra d’affronter 
la situation. 


Soutenir élèves et parents 

Pour les élèves de 12° année, cette année scolaire est 
décisive. Il est nécessaire pour eux de pouvoir obtenir 
dans de bonnes conditions leur diplôme pour ensuite 
se lancer dans la vie active ou poursuivre leurs études. 

Ainsi, «les efforts vont être concentrés sur eux parce 
que nous avons jugé que c’était le problème le plus 
criant», explique le président. 

Outre les étudiants, un soutien renforcé aux parents 
est primordial. Ce sont eux qui devront, en plus de 
leur travail, assurer le bon suivi des leçons. «On va 
voir comment on peut soutenir les familles à la maison 
avec notre personnel pour essayer d’évoluer», détaille 
Simon Cloutier avant d’évoquer notamment les acteurs 
de la santé : «Le système de sante étant surchargé, ces 
gens-là ont des familles et on doit pouvoir les aider et 
faciliter leur vie. » 


Thomas Ethier 


Pour Jackie Milne, la présente crise 
sanitaire met en lumière la nécessité 
de rendre les TNO plus autonomes sur 
le plan alimentaire. La présidente de 
la Northern Farm Training Institute 
(NET), a décidé de prendre les devants 
face à d’éventuels problèmes d’accès à 
l’alimentation pour les familles touchées 
financièrement par les fermetures et 
mises à pied précipitées par la crise de 
la COVID-19. 


Plan d’action 

L'organisme de Hay River, qui pro- 
meut l’agriculture nordique et forme des 
opérateurs agricoles, suggère d’outiller 
les collectivités pour qu’une plus grande 
portion des garde-mangers ténois puisse 
être remplie d’aliments produits loca- 
lement. 

Jackie Milne aimerait obtenir le sou- 
tien du gouvernement territorial pour 
faire de son projet une réalité. 

Le plan d’action que propose l’institut 
permet présentement aux résidents de 
lancer leur propre production agricole, 
en suivant le modèle proposé par une 
série de vidéo tutorielles offertes en 
vidéoconférence. La série présentera des 
capsules pour toutes les étapes de la pro- 
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COVID-19 


Faites pousser vos légumes 


Face à l’insécurité financière générée par la COVID-19, 
le Northern Farm Training Institute propose aux collectivités des TNO de cultiver leurs potagers. 


duction maraichère échelonnées tout au 
long de la saison de pousse. Des vidéos 
gratuites sont d’ores et déjà disponibles 
sur la page Facebook de l’institut. 

On envisage également qu’un réseau 
d’ambassadeurs formés à l’institut soit 
déployé pour appuyer les participants de 
leur collectivité dans leurs démarches 
d’autonomie alimentaire. Ces spé- 
cialistes s’assureraient que toutes les 
ressources nécessaires sont disponibles, 
dont les semences les plus adéquates en 
matière d’apport calorique. 

«Avec l’appui du gouvernement, 
indique Mme Milne, nous suggérons de 
produire des kits de ravitaillement pour 
chaque collectivité, en fonction de leur 
population, et de recruter des ambassa- 
deurs au sein de ces collectivités parmi 
les plus de 300 étudiants que nous avons 
formés, qui s’assuraient que tous aient 
les ressources nécessaires. » 

Mme Mine affirme qu’Agriculture 
Canada a donné son accord pour ce volet 
du projet. À l’heure actuelle, l'institut 
attend une réponse du GTNO pour 
l’obtention d’un financement. 

Par ce projet, Mme Milne espère que 
les résidents puissent subvenir au quart 
de leur besoin calorique annuel avec les 
moissons récoltées dans leur collectivité. 

Ce projet représenterait une bonifica- 
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Oscar Aguirre 


La rencontre de Jean-Sébastien Bach et de Georg Bôhm se produit lors d’un 
des moments musicaux les plus intenses vécus par Jean-Sébastien, lorsqu'il est à 
Lunebourg pour étudier au collège Saint-Michel. Il se rend à l’église Saint-Jean, 
une des plus anciennes églises luthériennes, pour participer à l’office religieux du 
dimanche. À cette occasion, il entend pour la première fois la beautédu timbre de 
l’orgue de l’église, qui avait été construit en 1533 par Hendrik Niehoff et Jasper 
Johansen, deux des plus fameux constructeurs de grands orgues de style germanique 
en Europe. Cet orgue comporte trois claviers qui supportent plus de soixante touches, 
qui produisent les notes des cinq octaves chromatiques, ainsi que des modificateurs 
sonores. À ces notes s’ajoutent ceux de deux octaves distribuées sur deux pédaliers. 
Chaque touche et pédalier opère sur des soupapes qui ouvrent la voie à l’air produit 
par un système de soufflerie. L’air se dirige ensuite vers le sommier du système 
de tuyauterie, soit des tuyaux qui varient de quelques centimètres à six mètres de 
hauteur. Chaque note est reliée à son propre tuyau fabriqué de lames métalliques 
composées d’alliances de plomb, d’étain et d’autres métaux. Ce sont ces tuyaux qui 
couvrent toute la partie postérieure de la nef principale, et en puissante vibration 
propulsent les notes qui résonnent dans les murs, colonnes et voute de l’église. 

Georg Bôhm jouait de l’orgue ce dimanche-là, un des grands organistes de la 
période avec qui Jean-Sébastien Bach développera ses techniques de composition 
à l’orgue et au clavecin alors qu'il fait ses études en musique chorale au collège 
Saint-Michel. 

C’est en 1703 que Bach obtient son diplôme et déménage pour travailler dans la 
région du Land de Thuringe, d’abord comme violoniste dans l’orchestre de chambre 
du frère du duché et après comme organiste et directeur de la chorale à l’église de 
Saint-Boniface, dans la ville d’Arnstadt. Il occupe ce poste jusqu’en 1707, et com- 
mence ensuite à composer des cantates. Cette période est aussi marquée par des 
conflits avec des membres de l’orchestre de la chorale en raison de ses exigences 
musicales et de son caractère facilementirritable. À ces conflits s’ajoutent ceux qu’il 
a avec le consistoire de l’église, parce qu'ayant eu congé pour un mois, il revient 
après quatre mois (pour assister à un festival de musique à l’église de Sainte-Marie 
à Lübeck) et à son retour, introduit des modifications à la structure musicale de la 
messe luthérienne de sorte que ses compositions chorales présentent une complexité 
de lignes mélodiques rendant la parole incompréhensible. 


L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 
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Le Northern Farm Training Institute à Hay River. (Courtoisie NFTI) 


tion des activités normales du NETTI. La 
mission de l’organisme est d’offrir des 
formations permettant de développer 
l’agriculture locale dans les collecti- 
vités des TNO, dans le but de pallier 
le cout élevé de l’alimentation et de 


renforcer la souveraineté alimentaire 
du territoire. 

En aout 2019, le NFTI a reçu un 
financement de près de 400000 $ du 
gouvernement fédéral pour le dévelop- 
pement de son programme de formation. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Karine Lavoie 
Initiative de journalisme local - APF 
— Territoires 


Du jour au lendemain, notre mode 
de vie s’est vu transformé de façon 
draconienne en raison du coronavirus. 
Pour plusieurs personnes, les journées 
se déroulent à présent exclusivement à 
la maison. Le temps libre excessif et le 
stress relié à la situation sont des facteurs 
qui expliquent la hausse importante des 
hébergements en famille d’accueil à la 
SPCA des Territoires du Nord-Ouest 
(TNO). 


Une surpopulation 
animale importante 

Dans le rapport annuel 2018-2019 de 
la SPCA des TNO, ce sont 679 chiens qui 
ont été pris en charge par l’organisme et 
50 chiots qui sont nés au refuge au cours 
de cette année. 

Pour Daphnée Veilleux-Lemieux, 
présidente de l’organisme québécois 
Chiots Nordiques, cette surpopulation 
d’animaux dans les refuges doit composer 
avec plusieurs contraintes dont l’accès 
restreint à des soins vétérinaires, la situa- 
tion financière des propriétaires etencore 
les différences culturelles par rapport à 
l’élevage de chiens. Chiots Nordiques a 
pour mission première de contrôler à la 
source la surpopulation canine en com- 
munauté autochtone. 

Les réalités sont différentes dans les 


COVID-19 


Davantage d'animaux 
de compagnie dans nos maisons 


Depuis le début de la crise de la COVID-19, la SPCA des Territoires du Nord-Ouest note une hausse importante des hébergements d’animaux. 
Posséder un animal de compagnie lors d’une période de grand stress serait profitable pour l’humain. 


petites collectivités du nord du pays, ex- 
plique Daphnée Veilleux-Lemieux. «Les 
gens aiment que les chiens se promènent 
sans laisse. De plus, ce sont de bons par- 
tenaires de chasse», indique-t-elle. La 
présidente ajoute qu’il y a aussi plusieurs 
nuances à faire en ce qui concerne les 
chiens errants dans ces communautés : 
«Environ 80 % des chiens libres ont des 
propriétaires ». 

Toujours selon Daphnée Veilleux- 
Lemieux, «l’absence de services vété- 
rinaires à proximité et le manque de 
ressources financières pour accéder à ces 
services contribuent également à la surpo- 
pulation d’animaux puisque ceux-ci1n’ont 
pas accès aux services de stérilisation. » 


Du positif en temps de crise 

Dans les dernières semaines, à la sur- 
prise de plusieurs employés, les refuges 
dans le nord du pays se sont rapidement 
vidés. Dana Martin, vice-présidente à la 
SPCA des Territoires du Nord-Ouest, a 
indiqué qu’il y a présentement 44 ani- 
maux hébergés en familles d’accueil alors 
qu'habituellement, on n’en dénombre 
qu'environ 25. 

De nombreuses études font état des 
bienfaits que peut apporter le fait de 
posséder un animal de compagnie du 
point de vue psychologique. La zoothé- 
rapie, quiutilise la proximité d’un animal 
domestique ou de compagnie auprès d’un 
humain, gagne d’ailleurs en popularité. 
Selon cette thérapie, le contact avec les 
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N° 650 
HORIZONTALEMENT 12. Administrateur 10. Accumuler 
1. Préparation à base de — Durillons. — Jeu chinois. 
purée d'avocat 11. Colère — Concevoir. 
— Conifère. VERTICALEMENT 12. Poudre obtenue par la 
2. Une fois de plus 1. Frosternation. mouture de certaines 


animaux apporterait une diminution de 
l’agressivité, de l’agitation, de l’isole- 
ment, du stress, de l’anxiété ainsi que du 
sentiment d’insécurité. 

Dana Martin mentionne aussi que les 
animaux apportent aux personnes une dis- 
traction et crée une routine dans ces temps 
où nous avons perdu la nôtre. De plus, les 
gens retrouvent une source de réconfort 
auprès des animaux. Elle remarque d’ail- 
leurs que les gens viennent souvent pour 
adopter des animaux dans des situations 
de stress telles qu’un divorce, une perte 
d’emploi ou la perte d’un être cher. Une 


situation extrême comme la crise de la 
COVID-19 aura donc un impact positif 
pour les animaux. 

Bien sûr, 1l est à souhaiter que les 
familles d’accueil tombent en amour avec 
leur animal et décident de les adopter de 
façon permanente, précise-t-elle. 

Entre 2018 et 2019, la SPCA des TNO 
compte 242 chiens adoptés à travers le 
territoire, 129 chiens adoptés à l’exté- 
rieur du territoire et 228 chiens qui ont 
été transférés à des refuges dans le sud 
du pays pour augmenter leurs chances 
d'adoption. 
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— Ouvrage dramatique 
mis en musique. 
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Qui forme une unité 
— Désert rocheux. 
Actinium — Ornement 


gastrique des oiseaux. 
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Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez jamais 
répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases. 
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